Utilisation du défi mise en veille dans  les classes
Ce document présente le défi « mise en veille » tel qu’il a été utilisé dans les classes de secondaire à Bruxelles. 

Enquête et bilan : deux heures de cours

La première chose à faire est de délimiter la zone où le défi va être relevé. Dans la mesure où les élèves se trouvent a priori dans la salle informatique au moment où ce choix est posé, celle-ci est souvent choisie, en parallèle avec d’autres locaux situés dans le voisinage (classes, bibliothèque, etc.), répartis entre les élèves, qui travaillent généralement par groupes. 
Pour les premiers encodages, les élèves vont de l’ordi aux lieux choisis, avec des allers-retours pour vérifier la complétude. 

La découverte du wattmètre se fait avec la notion de puissance. Les  relevés donnent déjà lieu a des surprises. Quand les élèves découvrent qu’un ordinateur éteint continue à consommer, des questions se posent. Le site web permet d’aiguiller les élèves, d’une part avec le mode d’emploi du wattmètre, d’autre part avec les animations qui permettent de comprendre pourquoi un appareil éteint continue à fonctionner.

Le passage de la puissance à l’énergie est assez délicat, les exercices offerts par le site web tombent à point. Ils permettent de jongler avec les notions et les unités. En général, quand les élèves arrivent au bout de la page, ils savent de quoi il retourne. L’étape des exercices peut prendre assez bien de temps si les élèves n’ont aucune notion préalable. 
L’évaluation du temps d’utilisation est un autre moment qui peut prendre du temps. Dans le défi tel qu’il est construit maintenant, les élèves doivent donner un nombre d’heures par an, ce qui est assez casse-tête, et les fait de toute façon passer par les jours pour calculer. Dans l’idéal, ce serait vraiment bien d’inclure une étape intermédiaire sur la page, où ils entrent le nombre d’heures par jour ouvrable, par week-end et par vacances, et où le calcul se fait. A noter : les professeurs apprécient le fait que les élèves doivent faire du calcul mental. 
Les consommations annuelles et leur coût permettent de relancer la discussion. Le cas de l’ordinateur est souvent le plus éclairant, et les élèves et les professeurs regrettent qu’on ne puisse pas entrer plusieurs machines à la fois, de sorte à avoir une image de la consommation totale de la salle ordis, par exemple. 
Au niveau du défi « mise en veille », le bilan est assez vite posé. Les élèves ont compris : il faut éteindre « vraiment » les appareils. Le plan d’action suivra facilement, avec ce qui est faisable ou non dans l’école. 

Plan d’action et suivi : temps relatif…

L’avantage du défi est qu’il permet aux élèves de convaincre les décideurs facilement, chiffres à l’appui. En comparant le prix d’un multiprise et le coût des pertes énergétiques liées aux veilles et aux appareils éteint, le choix est vite fait. 

Ca, c’est en théorie. Les élèves sont très rapides pour écrire le plan d’action, mais sa réalisation peut prendre du temps (ou ne jamais arriver). Comme toujours dans les écoles, la force d’inertie est grande. Même avec des chiffres indiscutables, certains économes rechignent à faire l’investissement. Dans d’autres écoles, cela marche très bien, et les multiprises (ou tout autre solution envisagée) arrivent rapidement. Le défi à suivre est alors de sensibiliser le reste de la communauté scolaire à la nécessité d’éteindre lesdits multiprises. 

Au niveau du défi mise en veille, les élèves suivent très bien et sont ravis d’utiliser l’outil energ@tic pendant toute la phase d’enquête, de bilan et de plan d’action. Par contre, une fois que l’action est lancée dans l’école, ils n’ont pas nécessairement le réflexe de revenir au labo pour introduire le suivi sur le site web. S’il n’y a pas d’animateur pour les y encourager, cela passe facilement à la trappe. Il y a encore des pistes à chercher pour s’assurer que le défi est mené jusqu’au bout. 
